
Employé de bureau
demande de suite

Connaissance travaux de
, bureau et d'expédition exigée

S'adresser au bureau du j our-
nal qui renseignera.

Sion

On denriaiicle
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Entrée immediate. Albert Roulet, Avenue de la Gare, Sion
Inutile de se présenter ssurances snr la vie.j sans de bons certificats. ¦ ssurances «outre les aecidents et responsabilité civile.
S'adresser au Journal

EN FACE OE
LHÓTtL

DE VILLE

ssurances contre l'iicendie et
ssurances contre le bris des glaces, voi par effràctidn , dégfits par

l'eau dans lei bàtiments.
ssurances contre la mortalité des chevaux et mulets.

Rensei gnements et prospectus sur demande
TÉLÉPHONE N° 105

Pension est demandée
pour jeune Alle, ponr séjonr
prolonge dans bonne famille
partlenlière il Montana. Bonne
cuisine et chambre bien sitnée
demandées.

Offres avec conditions sons
chiffre : O-10..0-S _ Orell FUssli
Publicité, Soleure.

Vendeur de onmanx
L'Administration de la

..Tr ibune de Genève" en-
gagerait un bon vendeur
pour la vente du journal
à Sion et a Sierre.

Fixe et commission, A-
bonnement de chemin de
fer payé. à

Ecrire Rue Bartlioloni,
6, Genève.

Timbres en Caoutchoucs en tous genres à l'imprimerie GESSLER
Henri JULEN , dépòt de bois

S I E R R E __ ¦¦Il

m ii__î aa_____s____________________iiii

À remettre
à Clarens-Montreux de suite
QU epoque à convenir, un

^*rio_ . Restaurant-Pension. Af-
faire très sérieuse pour pre-
neur capable.

Adresser offres : Restaurant,
Rue de la Gare IO Clarens.

ON CHERCHE
pour hotel de montagne ;
deux sommelières ; une
cuisinière ponr aider au
chef et une bonne l'emme
de chambre.

Adresser offres et ré-
férences a la Feuille d'A-
vis.

ON DEMANDE
pour un caf é-brasserié à
Sion, servante pour le
ménage.

S'adresser au Bureau du
Journal.

OCCA SIO N
Pendant le mois de

Juillet, vente d'un lot de
200 couvre-lits en cou-
leur en dessous du prix
de fabrique.

REICMBACH Frères
FABRIQUE de MEUBI-EH

H. A. SION.
Avenue de la Gare

IMPORTANTE! HUILERIE SAVONNERIE
offre 100 à, 200 Fra., p. mjufi
et remji|sU à, -vend. gjér. cap. EcriBe :
J. M. Villevieille

Marseille.

jlu'organiserons-nous ?
" pour demain *

— Pas besoin de tant
réfléchir. De belles par-
ties de quilles ou de
boules au Café des Bains
(Sion) arrosées de bon vin
ou de bière f raìche, c'est
ce qu 'il y a de mieux.

¦— Parbleu vous avez
raison. i
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BEKaN E
Hotel et Grand Café de France

Vis-à-vis de la Gare
Recommande pour sa bonne cuisine franeaise et ses vins suisses et

étrangers.

Le Rendez-vous des Valaisans
A. FLEU'BY, propr.

mtCS* Allez voir
la plus nouvelle et la plus p.rfectionnée des

Chambres fortes
de l'actuatité a

l'Exposition Nationale Suisse a Berne
20me groupe. Constructions au dessus du sol, Ire halle,

à gauche depuis l'entrée Lànggasse.
B. SCHNEIDER

Jtlauufactnre Coffres-forts UNION , Zurich I
___________________¦__ - ¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ -¦l

2* Crédit Automobile •Z
Oliai Ferdonnet 26 VEVEY Téléphone 7.68

J Agence generale Suisse des Automobiles
„Paige"  Voiture Franco Américaine

..Sizaire et Naudin" de Paris
Agence exclusi.e ponr Vanii, Yalais et Fribourg des automobiles

..D E L A H AY E" de Paris.
u Essais de voitures sans engagement. Vente par abonnement. B
i B_n-ss___«_aH i i i_n_ _ _ _ _ _ _u_ _ _ _i i i

Grand dépót de Lames
SAPIN — PITSCHPISr — RERPI1*

Laines en niouchettes — Lames k planchers — Liteaux à plafond.
— Planchers bruts , ainsi que toutes espèces d < bois pour construc-

== tion. =^
Se recommande.

L ' I N F A I L L I B L E  Q
INDIOATION DE L'HEURE lOjr

se róal isa  avac la n o u v e l l e  ______

Montre Inette /w\eleganti, «olide et fabriquée k La Chau.-da-Fond-i. /jj] Q
\ M

Girantie 5 uns , VENDUE A CREDIT par a comptes l I M Il

5 frane, par mois. Y ^ -̂j Ma

1. Forte baite nikel blano, euvette m.tal . Fr. 35.— V f*\ . j  ME
2. Forte b-ìte argent s00/00a, divette argent „ SS.- V _f i \ j Mìw
3. Forte baite golonuée or sur argeat. •00/000 ., 38. — \\j /-• _____f

Demandez le catalogue illustri aree attestation * de vSw__M5̂tous les genres de montres MUSETTE au fabricant : "̂.KS"»

P. G U Y- R O B E R T & C,E La Chaux-de-Fonds

La Société Suisse pour
FAssurance da mobilier
institution nationale et d'utilité publique
assure contre l'incendie anx meilleures
conditions : B&tiinonts, mobilier,
marebandises , belali, perte de
loycr, ebdmage.

Benseignementi et conclusions par
l'Agence principale du Valais :

Alfred MOTTIER , SION
Maison Jean Gay

machines
àfeoudre

à pied et à main, des meiJleures
marques connues, marche par-
faite, sont k vendre tout
de suite Prix de fr. 50 à
120.. Longue garantie. Grandes
facilités de paiement. Occa-
sions exceptionnelles pr
familles et atelier».

S'ajdresser par écrit au Dé-
pòt de machines, Rue Man
borget, 8, Lausanne, qui ren-
seignera.

Poussines
Belles poulettes de 3 mois environ

Fr. 1.80 la pièce. Spécialité de Padoue
italiennes noires Fr. 2.— la pièce.
Pondeuses Fr. 3.80 la pièce.

Les meilleurs sujets sont choisis pour
toutes les expéditions ou livraisons.

Envoi partout par poste et chemin
de Ter.

Pare avicole de Pratifori
SION, (An Sud de l'arsenal)

La crème pr chaussures

.IDEAL'
' est la marque favorite. i

Seni fabr. ; G. H. Fischer, fabrique
d'allumettes et graisseschim., Fehraltor f

(Zurich.)

Tirage fin Juillet
de la Loterie du Musée

d'IIistoire Naturelie à Aarau
autorisée et surveillée par le

Conseil d'Etat.
320000 billets à fr. 1.—, dont

50 % seront verse, anx
gagnants, soit francs

160.000
Gros lots francs :

1 à 2 5 . 0 0 0
1 à I O . O O O
2 à 5 . 0 0 0
5 à 2.000
10 à 1000 e'c. tous en espèces.

Prix du billet, f r .  1,—

Loterie Un Théàtre de Sursée
autorisée et surveillée par le

Conseil d'Etat.
4454 lots gagnants de francs

75.000
3 à 1 O.O OO
2 à S . O O O

etc. etc. tous en espèces.
Prix du billet, f r .  1,«

Sur io billets, 1 gratuit ; s. 20 bil. » g.

O Demandez la sèrie de il BILLETS
pour fr. IO.— (soit 6 billets d'Aarau et
8 biUets de Sursée).

LOTERIE DU SANA. ORIUM
St-FRANQOIS, ZOUG

TIRAGE renvoyé en Automne
T.OTS • Fr

50,000, 40,000, 30,000, 20,000, etc.
Prix du billet Fr. 1,~

Loterie de l'Exposition Nation. Berne
Oro* lots : là20.000 1 à 10.000
etc. en nature. 5.000 en espèces.

Prix du billet f r .  _,_.
Envoi contre remboursement

par le Dépót general:
M,eB. Peyer, me . Stael, Oenève 11

Scliwe Izcr. Lanilcsausstellnn g' Bern 1914

7 Zeughausgasse-Marktgasse Bems

Nachbezeichuete Restaurants und Cafés der stadt Bern empfehlen sich den
Besuchern der Landesn.sstellung fiir Friihstiick , Diners und Abendessen , sowie
zu Zwischenkon8nmationen bestens. — Exakte Bedienung und m&ssige Preise.
Reelle Weine und Biere ! Schmackhafte Sneisen !

Lindenhof, ÌSSScSìtJ ^̂  ̂D» 'ont, Hotel und Restaurant
MìD. Z. Ausstellung. Biirgerl. Mittag- n. Abendessen. Kirchenfeld, beim historichen Mu.um. Tram No 6
Bestaurat. zu jeder Tageszeit. Matth. Kuster-Steiner. Orosser. schoner Saal. H. Duthaler.

Bern] Vegetameli. Restaurant Untere .Meyewl .2_?ltóS_K
Hirschengrahen 8 11 «. li lì ' .III 'il Menus a 1.20 rant mit Speisesaal fiir Gesellschaften. Bayrische

Nahe Bahnhof « Ollllttlll U i;_| 80 Cts. Kùche. Eigene Hauskapelle. Peter Luber.

QnVi m .arl o+nlìo n S_?!fte8 1 Altenberg, Brauerei-Restaurant G8__ST
OuIIlllluU.bLU.UC Uat6-KeStaUPant Garten direkt an der Aare. 4 Kegelbahnen. Spezia-

litat in kalten Speisen. A. Armbruster.

oìners von Fr. i.so an. -innchener, Schwelle iimàtteli, an den Aarefàll.n
Pilsener und Rheinfelder Bier. Idylhscher Garten. -r Frische Fischa - Diners.

F. Kaiser Roth.

„Wàcliter", am Bahnhof (Neuengasse) Fur Ausarbeitung Ihrer Reklame
¦ 

zugleich Inhaber des Brauerei-Bestaurants d. Schweiz. wenden Sie sich am vorteilhaftesten an Orell-Fttssli
Landesausstellung. Annoncen. Bern, Bahnhofplatz , 8.

SWjjjBBìJÌBB Êp___a »̂ î Gesellschaften und Vereine wmlen 
sich 

rechtzeilig anmeld 
_ ! Wk

§

¥errerie k St-Prex et Semsales Réunies
SIMPLEX

Bocaux pour conserves de fruits
les p lus pratiques les p lus solides les meilleur marche.

Sans aucune concurrence
Nòna livrons à titre de reclame :
1 rasoir de snreté „I_X€a_JLi.IOR'*

avec accessoires, contenant: un rasoir avec 2
lames de rechange, un boi , un blaireau , un
morceau de savon, une jolie giace 8 X 12
cm. le tout dans un élégant carton-étui,

POUR FR. 3.25 SEULEMENT
Profitez de cette occasion exceptionnelle et demandez de suite

l'envoi contre remboursement à 1'K.YCKIaMOR. La Chaux-de-Fonds 2

.a^CSWOs^
_ |̂_U_|-AÌ____ __C-^

Mélanie Pignat - Sion
Rue de Lausanne — En face de la Consommation

GANTERIE EN TOUS GENRES

_3_&Q2_3_£_S^^

Fleors et couronnes artiflcielles. — Voiles et couronnes de
mariées. — Articles d'enfants : capots, langes, brassières , bonnets.
— Franges et galons or ponr églises. — Ceintures pour prètre. —
Mercerie et passementerie. — Cbflles, lainages, corsets, etc. — Fi-
chu* soie et foulard. — Fleur* et bouquets de baptéme et pour
conscrits.

COURONNES ¦lORTIUIBKS (de 1 fr. OO ai 60 fr.)

ROUCHERIE. -IHI.VAI«Ii- -. DES EAUX-VIVJES

Chemin neuf No 2 LUCÌOIÌ RoSSÌgliell)' Téléphone 4563
j'expédie contro remboursement à partir de 6 Kgs. la viande de choval ler

choix depuis 1.20 le Kg. pour ròtir et 0. 80 pour bouillir.
Rabais aux personnes qui prendront une grande quantité poar saler.

Deini-chevaux ou chevaux entiers depuis 73 et 80
centimes le kilog.

Adresse télégraphique Iancien Rossignelly Eaux-Vives, Genève.

_Pat>i-ique de M.eiil>le{a-

ICHMBACH FRES
S. _4_., S I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

TEIflEPlIOLVJE :..! -o- TEIiEPJBOHE 85 1=

Fromage
de Gruyòre

Envoi depuis 5 kg

Bras sale fr. 1.70, 1.80- le Kg.
Mi-gras fr. 1.40,1.50, 1.00 le Kg.

MAX CMET, Bulle.

Societe anonyme des Boucheries
coopératives de Genève.

SERVICE SOIGNÉ

Yiande de boeuf
et de mouton

congelée, qualité extra, malgré
l'augmentation des droits d'entrée :
I-ouilli à 0.40 cent, la livre.
Poitrine de mouton du
pays à 0.50 cent, la livre, le tout
par colis postaux de 2 Kg: au mi-
nimum, contre remboursement.

Ecrire : Société des Boucheries
coopératives, Rue Pócolat, 5, à
Oenève.

La Société ne poursuit aucun
but spécuiatif; elle a été créée
pour procurer des avantages à la
classe laborieuse.

Maison de confiance
expédié en diverses grandeurs fro-
mage de Tilsit I. qual. à Fr.' 1.75
le kg. Fromage d'Emmenthal I"
qual. à Fr. 1.75 le kg. Fromage
d'Emmenthal 11°" qua'., à Fr. 1.50
le kg. Fromage mi-gras env. 12-
15 kg. à Fr. 1.20 le kg. Fromage
maigre à 80 ct. le kg. Marchan-
dise garantie.

And. Scheidegger, fromager
Eenzbonrg, (Suisse).



LETTRE DE PARIS

L'immunité parlementaire
•___¦_¦« mamwmm

Da Chambre abuse de l'immunité accordée
par le législateur aux parlementaires. Désor-
mais, il devient bien difficile de poursuivre
judieiairement ces messieurs. Cette semaine,
la Chambre a refusé d'accorder les poursuites
demandées contre M. 1-agrosiilère et elle va
en faire autant vis-à-vis de M. Caillaux qui
n'a rien perdu de son prestige au Palais-Bour-
bon.

Le cas Caillaux est surtout remarquable.
Réélu député gràce à la pression officielle la
plus vigoureuse, cet homme n'a eu rien de
mieux à faire que de poursuivre son adver-
saire malheureux M. d'Aillères pour corrup-
tion électorale. C'était de 1 audace. Il lui re-
prochait des distributions de bons de pain et
de viande.

Ce dernier répondit en le faisant poursuivre
pour le mème motif par un certain nombre de
conséillers municipaux qui lui reprochè-
rent notamment d'avoir à tout le moins abu-
sé de promesses.

Mais pour atteindre M. Caillaux, il fallait
que la Chambre le relevàt de l'immunité par-
lementaire qui le protège.

Une demande en autorisation de poursuites
fut faite au président de la Chambre et une
commission fut désignée. Or, celle-ci compo-
sée d'amis particuliers de M. Caillaux comme
M. Hesse et Cecoaldi, en grande majorité, a
concio à l'unanimité moins une voix, celle
du marquis de Pomereu, au rejet de la deman-
de sous prétexte que les faits reprochés à M.
Caillaux ne tombaient pas sous le coup de la
loi . yu'en sait-elle? De quel droit s'érige-t-elle
en tribuhal et déclare-t-elle que des poursuites
intentées à un membre de la Chambre ne sont
pas fondées?

Cela n'est pas de son ressort. C'est un abus
de pouvoir déplorable, un empiètement nou-
veau du législatif sur le judiciaire et ce n'é-
tait vraiment pas la peine qu'au sujet de I af-
faire Rochette, la Chambre, en un ordre du
jour fameux, s'eleva contre la confusion des
pouvoirs pour se livrer ensuite, à la première
occasion, à des actes de mème nature et qui,
pour ètre moins graves, n'en sont pas moins
regrettaMes.

ha. Chambre a seulement le pouvoir d'e-
xaminer si la demande dont elle est saisie est
sérieuse; or, en l'espèce, cette demande l'é*
tait, puisque le rapporteur chargé de conclu-
re à la. validation de l'élection de M. Caillaux
avait manifeste son regret des mceurs électora-
les qui élaient reprochées à ce belliqueux
politicien.

H y avait en outre une raison pour laquelle
la Commission aurait dù concìure à l'autorisa-
tion des poursuites ; c'est 1 attitude mème
du *poursuivi qui ne craint pas d'attaquer son
adversaire pour les motifs mème qui lui sont
reprochés. L'équité est choquée et le bon sens
public ne comprendra pas que M. Caillaux
puisse faire condamner M. d'Aillères et se re-
trancher ensuite derrière l'immunité parle-
mentaire, quand l'adversaire riposte. Tout au-
tre que M. Caillaux aurait à cceur de deman-
der lui-mème à ètre relevé de cette immunité
dont on a fait un tei abus au Parlement que
sa suppression s'impose I A. M.

Nouvelles de la Suisse
Le roi des Belges en Suisse

Le roi des Belges arriverà à Berne mardi
prochain, à 10 h. 30, par l'express de Lau-
sanne. Il sera recu par le ministre de Belgi-
que et par le secrétariat du département po-
litique.

Il se rendra en voiture au Palais, où il se-
ra recu par le Conseil federai dans la salle
d'Audience. Il visiterà le Palais et partirà à
11 heures par le pont du Grenier, pour l'am-
bassade de Belgique, où le Conseil federai
lui rendra sa visite.

A midi, déjeuner de 30 couverts au Belle-
vue-Palace, d'où le Conseil federai et le roi
se rendront à l'Exposition.

La visite de l'Exposition durerà jusqu 'à cinq
heures.

Le roi visiterà spécialement le pavillon de
l'industrie textile, l'horlogerie, les machines
l'agriculture et le village suisse.
En faveur de l'établissement

Pestalozzi du IVeuhof
C'est ainsi qu'on le sait, à honorer la mé-

moire du grand philanthrope qu'est destinée,
cette année, « la carte de la fète nationale
du ler aoùt », le produit de sa vente devant
étre vejsé à l'Asile du Neuhof où Pestalozzi
a exercé une si bienfaisante activité. En con-
séquence, le comité de l'Asile du Neuhof prie
le corps enseignant d'intéresser les élèves à
cette ceuvre philanthropique et de les engagier
à lui accorder leur appui. Le ler aoùt coi'n-
cidant avec l'epoque des vacances, la Direc-
tion supérieure des Postes a décide de mettre
en vente les cartes dans la jeunesse des éco-
les à partir du ler juillet déjà. Les intéressés
peuvent se procurer auprès de la Direction des
Postes, au prix de 1 frane, la sèrie des 5
cartes accompagnée d'une petite notice bio-
graphi que du pére de la jeunesse et ami des
pauvres. En revanche, rien n'empèche de dé-
tailler les séries dans les écoles. L'Asile du
Neuhof à Birr (Argovie), livre, sans paiement
préalable, la collection aux instituteurs et
aux autorités scolaires et reprend, jusqu 'au 5
septembre au plus tard, les séries complètes
qui n'ont pu ètre vendues. Le Comité de la
Fète nationale, le Comité de l'Asile du Neuhof
et le Comité de la Société des instituteurs
suisses adressent un pressant appel aux au-
torités scolaires et au corps enseignant des
écoles suisses et les invitent à honorer « le
souvenir du noble philanthrope du Neuhof »
en prètant leur sympathique concours à cette
manifestation.

Ea mort d'un colonel
Jeudi matin est decèdè à la suite d'une

paralysie du cceur, à l'àge de 65 ans, le lieu-
tenant-colonel Arnold, de l'Hotel du Lion, à
Altorf. Le défunt a joué un rBle important tìans
le canton d'Uri à la tète de la minorité pro-
gressiste. Il avait été porte comme candidat
au Conseil national. Au militaire, Arnold a-
vait commande jadis des troupes valaisannes.
.lori de iti. Jtforard président

du Grand Conseil fribourgeois
M. Louis Morard, qui fut à quatre repri-

ses président du Grand Conseil fribourgeois,
est mort mercredi à Bulle d'une attaque d'a-
poplexie foudroyante à l'àge de 64 ans. M.
Morard était un des chefs du parti conservateur
de la Gruyère, et fut activement mèle aux
futtes politiques de ces quarante dernières an-
nées.

Electrocutés
Mercredi soir, près de Seedorf, (Uri) les

conduite électrique à haute tension qui pas-
se par les gorges près de Moutier et a brisé
un poteau. Un jeune homme, fils du garde-
voie Meyer, imprudemment toucha le fil et
fut foudroyé. Le pére, voulant lui porter .se-
cours, fut également tue sur le coup.

Tragique noyade
Mercredi soir ,près de Seedorf , (Uri) les

nommés Jean Herger pére et fils, rentraient à
bicyclette de -'ouvrage lorsqu'en traversant le
canal de la Reuss, tous deux furent précipités
dans la rivière très grosse en ce moment et
furent noyés. Les corps ont été emportés par
les eaux.

Ees f ètes du Centenaire genevois
Les fètes du Centenaire de l'entrée des

Suisses à Genève qui precèda l'admission de
ce canton dans la Confédération, commencent
ce soir, vendredi, à 8 h. 30, par un grand
concert du Sangerverein-Harmonie de Zurich.

Demain, samedi, à 9 h. première représen-
tation de la « Fète de Juin » spectacle patrio-
tique de Baud-Bovy, Malsch et Jaques-Dal-
croze.

Après-midi reception des délégations des
cantons, grand cortège. Le soir, dìner offert
au Conseil federai.

Dimanche auront lieu les banquets de quar-
tiers. Le banquet des « Sociétés valaisannes »
se tiendra à l'Hotel du Nord ,rue du Rhòne,
84

La journée se terminerà par une fète de
nuit dans le port, laquelle promet d'ètre fort
belle.

Lundi, 6 juillet, fète de la jeunesse de tout
le canton et le soir banquet de clòture.
Ea foudre sur le

itlontreux-Obei-land bernois
MONTREUX, 3. — Une automotrice des

chemins de fer du Montreux-Oberland bernois
qui avait été atteinte par la foudre, fut at-
telée au train qui arrivé à Montreux à 4 h.
51, pour étre conduite au dépòt de Chernex.
Le convoi arrivait sous le tunnel de Jaman,
quand un trolley toucha la conduite aérienne
ce qui provoqua l'embrasement de la voiture .
On dut la laisser brùler sur place. Par suite
de la fumèe intense, personne ne put péné-
trer dans le tunnel. On dut faire venir de
Montreux, par train special, des pompiers mu-
nis de casques respiraioires.

La circulation des trains sera sans doute
rétablie ce matin.

Aucun accident de personnes n'est à signa-
ler.
L'Emme déborde. —

II y a trois victimes
LUCERNE, 3. — A Schupfheim un vio-

lent orage s'est abattu sur la contrée. La ri-
vière Emme enfia immédiatement dans des
proportions inquiétantes. Cinq Italiens, oc-
cupés sur les bords de la rivière, furent en-
trainés dans les flots.

Deux d'entre eux réussirent, après de vio-
lents efforts, à se sauver. Les trois autres
se sont noyés.

CANTON DU VALAIS
Le dessèchement de la plaine

Nous avons annonce l'autre jour que M.
le Conseiller federai Calonder, accompagné de
deux ingenieurs et d'une délégation du Con-
seil d'Etat, s'était rendu sur les lieux pour
se rendre compte de l'important projet de des-
sèchement de la plaine entre Riddes et Mar-
tigny.

Dans sa séance de mercredi, le Conseil fe-
derai a vote un subside de 885,000 francs,
soit le 50°/o en faveur de cette ceuvre devisée
à fr. 1.750,000

Rappelons que le projet comporte la cons-
truction d'un canal principal qui suit à peu
près le trace du canal actuel, mais qui mesure
600 mètres de plus et se jettera dans le Rhòne
non loin de l'embouchure du Trient. Le nou-
veau canal aura un mètre de largeur à son
point de départ et sept mètres dans sa partie
inférieure ; sept autres canaux sont prévus,
parmi lesquels il faut mentionner le canal de
filtrations qui longera le Rhòne sur une lon-
gueur de 4 km. 400.

Ces travaux qui dureront neuf ans, ren-
dront , à la culture une superficie de onze ki-
lomètres carrés, situés sur le tèrritohe des
communes de Riddes, Saxon, Charrat, Mar-
tigny-Ville et Bourg.

Dans le vignoble
Nos vignobles ont un aspect plein de pro-

messes ; gràce aux chaudes journées que nous
venons de traverser, la végétation a fort a-
vancé et la floraison touché déjà à sa Un.

Les vignerons ne doivent cependant pas
mettre en défaut leur vigilance, s'ils ne veu-
lent pas laisser aux insectes et aux mala-
dies cryptogamiques le temps de gàter la
future récolte.

Contrairement à ce qui a été dit dans des
journaux, la cochylis de seconde génératiqn
se montre un peu partout en nombre consi-
dérable. C'est le moment de lui faire la chas-
se par les moyens souvent indi qués.

On a aussi remarqué l'apparition du mildiou
sur les feuilles ; un nouveau sulfatage prompt
et énergique l'empèchera , espérons-le, de s'é-
tendre davantage.

Souvenirs d'histoiro
Da présence, à Sion, du lieutenant-colonel

autrichien von Einem, attaché militaire à
Berne, rappelle des évènements, vieux d'un
siècle exactement et qui ont été le prelude
de notre incorporation à la Suisse. A ce ti-
tre et à l'approche des fètes du centenaire, il
paraìt indique de les évoquer succinctement.

Le 25 déeembre 1813, à l'annonce de la
marche, à travers l'Helvétie, des troupes au-
trichiennes et allemandes qui avaient franchi
le Rhin , à Bàie, dans la nuit du 20 au 21
déeembre, le vieux Rambuteau, comte d'em-
pire, préfet du Département du Simplon, s'é-
tait retiré en toute hàte par la Forclaz, Val-
lorcine et la vallèe de Chamonix, accompa-
gné du personnel de ses administrations, de la
gendarmerie et des préposés aux douanes ou
gabelous. Un contemporain, le notaire Guil-
laume Guerraty, de Monthey, a note, dans son
agenda , qu'en passant à Marti gny, le repré-
sentant, en Valais, de celui qui était. encore
le grand empereur se fit, servir chez le sieur
Métral, aubergiste àia Grande Maison, un
repas auquel prirent part 17 invités et que
le dìner fini , le peu délicat préfet pri t congé
de l'aubergiste sans le payer, en lui disant
que la note serait réglée par les Valaisans.
Ce sans-gène était d'autant plus inexcusable
que dans sa fuite le sieur Rambuteau empor-
tait avec lui tout l'argent des caisses publi-
ques et mème des sommes appartenant à des
communes.

L--* 28 déeembre, vers midi, le baron de
Simbschen, colonel d'un régiment autrichien
entrait à St-Maurice à la tète d'un détache-
ment de troupes alliées fort d'environ 600
hommes, compose de contingents bavarois et
hongrois.

Dès le 31 déeembre, Simbschen lamjait une
proclamation, par laquelle il annoncait qu 'il
occupait le pay s au nom des puissances al-
liées. II invitai! le canton à déléguer, pour
la marche des affaires, douze députés investis
de la confiance du « ioyal » peuple Valaisan .
Cette Direction devait se composer de sept
membres du Haut et de cinq du Bas-Valais. La
présidence en était confiée au baron de
Stockalper.

Les douze membres de cette Direction cen-
trale dont faisaient partie les conséillers de
préfecture Lang, Pittier et Isaac de Rivaz,
considère par plusieurs comme l'inventeur de
l'automobile, se réunirent, à Sion, le soir du
4 janvier. Le 28 janvier, cette Direction , trop
coùteuse, fut remplacée par un conseil pro-
visoire de cinq membres, dont trois pour le
Haut-Valais et deux pour le Bas^ proportion-
nellemeht à la population. Tous les domaines
de l'Etat et autres, administrés par le regime
qui venait de finir, lui furent remis comme
appartenant au pays.

Le Valais avait recouvré son autonomie.
A l'instigation de Schraut, ministre pléni-

potentiaire dl'Autriche près la Confédération
suisse, le gouvernement provisoire entra én
négociations avec le ..Corps helvéti que pour
obtenir l'incorporation du Valais comme can-
ton suisse. Ces démarches qui étaient, au res-
te, attendues et désirées, ne tardèrent pas à
abouti r à un ìésultat certain. Le 13 septem-
bre, en effet , nos autorités étaient informées,
officiellement, que dans sa séance de la veille
la Diète avait résolu, à une grande majorité ,
que « l'Etat du Valais, ainsi que ceux de Neu-
chàtel et de ìa République de Genève seraient
recus au nombre des cantons de la Confédéra-
tion suisse ». L'admission e/fective eut lieu
le 4 aoùt 1815.

L'heureuse intervention de Simbschen et
de Schraut n'est pas encore oubliée chez nous.
Voilà pourquoi, pendant le défilé du 6me Rgt.
d'Inf., à travers les mes de notre petite ca-
pitale, l'uniforme du lieut.-col. von Einem at-
tirait tant de regards sympathiques. « L'ou-
bli » de son compatriote qui, à son départ du
Valais, en avril 1813, laissa régler par l'Eta t
du Valais ses frais d'hotel à Sion, Brigue et
St-Maurice n'a pas suffi à éteindre nos senti-
ments de reconnaissance. On nous assure, au
reste, ce que nous croyons sans peine, qué
notre hòte de quelques jours s'est bien gardé
de faire preuve de la mème désinvolture lors
de SQn passage à Evolène et à Sion.

Cn.

Faits divers
Inondation dans le tunnel

du Simplon
Une importante vehue d'eau s'est produite

mercredi après-midi vers 5 heures et demie
au kilomètre 17, elle a interrompu pendant plu-
sieurs heures la circulation dans le tunnel du
Simplon.

Le mécanicien du train 4886 qui arrivé à
6 heures 23 à Brigue entendit devant lui des
craquements et soudain le convoi fui complè-
tement entouré d'eau. Aussitò t le mécanicien
bloqua ses freins et la station diselle fut aver-
tie. Un train de ..cours partit immédiatement
avec des ingenieurs et une forte équipe d'ou-
vriers ; le trajet étai t rendu très difficil e par
la grande quantité d'eau qui s'écoulait.

Arrivés sur place, les ingenieurs se ren-
dirent compte que la conduite d'une source
très importante captée lors des travaux de
percement avait sauté. Cette source provient
croit-on d'un grand lac intérieur.

Les réparations nécessaires furent. entrepn-
ses de suite et, vers 10 heures, le convoi qui
avai t été bloqué put se remettre en route pour
arriver à Brigue k 11 heures.

Le train de luxe Milan-Paris a également
subì un retard ; il a été retenu en gare de
Domodossola pendant plus d'une heure.

Les travaux ont dure toute la nuit. A mi-
nui t déjà, la circulation était rétablie, mais
les trains é taient obligés de marcher très len-
tement.

ARDON — Ecrasée par l'express
Une vieille dame, d'origine italienne, a été

surprise au moment où elle traversait la voie
près d'Ardon, par l express 43, qui par t de

Brigue, à 6 h. 33 pour arriver à Lausanne
à 9 h. 50. La pauvre vieille, happée par la
locomotive, passa sous le train et eut le corps
mis en lambeaux.

L'autophobie
Un sociétaire du Touring Club suisse do-

micilié à Genève, vient, à plusieurs reprises
d'ètre assalili à coups de pierres par des jeu-
nes gens, entre Martigny et St-Maurice. La
Direction d'u T.-C. S. a adresse une plainte
à ce sujet au Département de Justice et Police
du canton du Valais.

SION — Théàtre
Fidèle à sa traditi on, la Rhodania, comme

on le ' sait, a déjà donne le 7 juin , sa repré-
sentation dramatique annuelle. Tour à tour
vivement ému par le magnifique drame
« Pour la Patrie » ou amusé par les fines
plaisanteries du « Docteur Oscar », le public
n 'a pas ménage ses sincères applaudissements
aux sympathiques Rhodaniens. Mais les amis
de la jeunesse estudiantine ne sont pas venus
asséz nombreux, encourager, comme ils le
mèri taient, leurs efforts si pleinement cou-
ronnes de succès.

Aussi à l'occasion de la clòture du collè-
ge de Sion, les étudiants vont redonner le
drame si bien interprete une première fois.

.uè l'on Vienne dimanche prochain suivre
avec émotion les poignantes luttes qui se li-
vrent dans le cceur de Renaud de Vallauris.
Poussé par l'ambition, le chevalier a trahi sa
patri e et son roi, mais le remords, les malé-
dictions de son pére le poursuivent, et pour
réparer son crime, il va verser son sang pour
la France et son maitre. Quelle scène sublime
que celle où le roi Charles V pardonne au
valeureux guerrier la faute cru'il a si généreu-
sement rachetée au prix de sa vie.

A près le drame, la note gaie d'une char-
mante comédie, pleine d'entrain et de verve
« le Cartel » viendra derider les fronts les plus
sévères. De partout éolateront de joyeux rires.

La représentation dramatique sera enfin sui-
vie de la leeture des notes et de la distribution
des prix.
Découvertes archéologiques

•ù St-ltlaurice
Ce printemps, on a procède aux fouilles

pour les fondations d'une maison de service,
dans l'ancienne cour de la procure de l'Ab-
baye. Les ouvriers ont mis au jour les murs
de fondation de deux séries de bàti-
ments du moyen àge, au mortier absolument
pétrifié. Ces bàtiments sont indiqués dans
le pian du peintre bàlois Mérian ; mais ils a-
vaient succede à des bàtiments romains de
l'epoque pai'enne et de l'epoque chrétienne.
D'énormes blocs de marbre j urassique, fort
bien taillés et portant le trou de louve, ont
été découverts et transportés ensuite au champ
des fouilles, sur l'emplacement des anciennes
basiliques. Ces magnifiques matériaux de cal-
caire urgonien, d'un blanc teinté de jaune,
abondent dans «ies constructions des antiques
basiliques.

Les chrétiens avaient pri s ces marbres dans
les palais romains ruines pu sur les marches
des marbriers de l'epoque. En repiquant, pen-
dant ce mois de juin , le grossier mortier qui
couvre la vieille facade nord de l'Abbaye on
a degagé à parti r de la tour, trois archivol-
tes romanes en tuf , retombant sur des co-
lonnes carrées faites de marbres j urassiques
et de cipolins antiques. Il s'agit d une basi-
lique qui a dù ètre bàtie au IXme siècle sur
un pian absolument différent des plans des
basiliques d'Agaune antérieures.

Après l'assassinat de
l'archiduc Francois-Ferdinand

L'assassinat de l archiduc héritier d'Autri-
triche, Francois-Ferdinand et de la duches-
se de Hohenberg, à Serajevo, dans Jes circons-
tances que nous avons relatées, a soulevé en
Autriche , comme on le concoit, une vive in-
di gna tion contre les Serbes. On semble mème
craindre une action militaire.

Des déclarations remarquables ont. été faites
au sujet de cet abominable attentat , par Mgr.
Stadler, archevèque de Serajevo :

« Ce n 'est pas par accident, dit le prélat, que
le crime a été commis le jour de l'anniversai-
re de la bataille d'Amnsel, car toutes les mani-
festations serbes sur le sol hongrois ont
toujours lieu vers cette epoque. Il est ab-
solument certain que si l'archiduc et sa fem-
me n'avaient pas été tués à 1 endroit où la
catastrophe s'est produite, ils eussent, été
l'objet d autres tentatives le mème jour, car
les conspirateurs auraient assurément trouve
d'autres occasions pour mettre à exécution
leurs affreux projets .

» Tout Serajevo était plein de conspirateurs
qui étaient déterminés à tuer l'héritier du
tròne ».

L'archevèque a ajoute que des bombes ont
été trouvées mème dans les arbres le long de
la route que devait suivre l'archiduc.

Celte information a été confirmée par le
président de la Diète bosniaquè, qui a ajou-
te:

« L'héritier du tròne était entouré de plus
de dix conspirateurs armés les uns de revol-
vers, les autres de bombes. Si les balles de
Prinzi p n'avaient pas porte, quelques secondes
plus tard un autre conspirateur eut surgi. Une
bombe a été trouvée dans les branches des
arbres, sur la route que devait suivre l'ar-
chiduc. Les meurtriers avaient établi un filet
dont l'archiduc n eut pas pu échapper; s'il
échappait aux conspirateurs sur la route, un
attentat eut été commis dans le palais. Un
banquet _levait avoir lieu ; or, on a trouve
sous la table, deux bombes munies de mou-
vements d'horlogerie ; une autre bombe a été
également découverte dans la cheminée de la
salle à manger ».

Les résultats de l'instruction sur le doublé
attentat ne sont pas encore entièrement con-
nus et celle-ci, d'ailleurs, n'est pas près d'ètre
dose. Elle aurait déjà permis d'établir, com-
me on assure en haut lieu, que l'attentat est
l'oeuvre d'un complot panserbe, perpetrò sur
le territoire autrichien, mais dont les instiga-
teurs et les complices doivent ètre cherchés

en Serbie.
On assure que le gouvernement autrichien

adressera d'autre part à Belgrade une note de-
mandant une enquète minutieuse pour tàcher
de saisir les fils du complot. Cette démarche
sera appuyée par une concentration de trou-
pes, qui fera comprendre au gouverneemnt
serbe toute l'étendue de son devoir. S'il est
prouvé que la conspiration a été ourdie àBelgrade mème, l'Autriche exigera une peine
exemplaire pour les coupables, et elle aura
soin de faire examiner par ses agents s'il ny
a pas des fauteurs de l'attentat dans le gou-
vernement mémè.
Les mesures qui avaient été prises

On mande de Serajevo les détails suivants
sur les mesures prises pour assurer la sécurité
de l'archiduc et sur les évènements de ces
derniers jours.

Deux mois déjà avant l'arrivée de l ar-
chiduc en Bosnie, tous les étrangers arrivant
à Serajevo devaient présenter leurs papiers die
légitimation, et si le moindre soupeon venait
peser sur eux ils devaient ètre déférés au
commissaire du gouvernement. Ces mesures
ont été appliqués rigoureusement, de sorte
que plusieurs personnes se sont plaintes des
difficultés qui leur étaient créées pendant la
visite de l'archiduc, chaque individu sur le-
quel pesaient des soupeons et qui avait af-
faire à la police était arrèté ou bien expulsés
de Serajevo.

Si, malgré ces précautions, Gabrilovitch et
Prinzi p ont pu demeurer à Serajevo, c'est par-
ce que tous deux n'étaient pas venus directe-
ment de Belgrade, mais avaient fait aupara-
vant un séjour à Zenika. Il faut remarquer
de plus que la police de Serajevo n'a fait au-
cune communieation aux autorités compéten-
tes au sujet du séjour des deux assassins à
Belgrade et (Te leur retour en Bosnie, Gabri-
lovitch était autrefois un socialiste convain-
cu ; par contre Prinzip ne s'était fai t remarquer
par aucune activité politique.

L enquète a établi que tous deux ont séjour-
né à Belgrade et à Schabatz et que de là ils
sont venus à Touzla puis bientòt après à
2-enika ; de Zenika ils firent plusieurs voya-
ges à Serajevo. Il est établi également que les
deux meurtriers n'étaient pas seuls quand ils
soni venus de 'Belgrade à Zenika.

On fait remarquer que la police de Seraje-
vo était numériquement trop faible; le jour
de l'attentat il n 'y avait que 120 agents pour
assurer le service de surveillance sur une
longueur de 17 kil. et demi . On ne pouvait
recourir à la troupe, elle se trouvait enco-
re sur le champ de manceuvres.

L'archiduc Ferdinand
Voici encore quelques notes sur la personna-

litéde l'archiduc Francois-Ferdinand. Nous les
extrayons d'un article du correspondant de
Vienne au « Journal de Genève » :

L'archiduc Francois-Ferdinand n 'avait ja-
mais cherche à prendre contact avec les mas-
ses. De nature un peu rèveuse et froide, il
préférait aux acclamations de la foule le cal-
me reposant de la campagne. Et c'est . pour-
quoi iì résidait longuement tantòt en Bohème
dans son superbe chàteau de Konopischt, tan-
tòt dans le sud et se bornait à faire de courls
séjours à Vienne, où il se montrait rarement
en public. Il lui arriva plus d'une fois de
circùler en voiture dans les rues de la capi-
tale, sans ètre reconnu, et c'étai t bien ce qu'il
aimait le mieux.

Cela fit qu 'il n'avait pas su se gagner la
grande popu larité, comme par exemple fen
l'archiduc Rodolphe. Et, d'autre part, com-
me on le connaissait très peu, on lui prètail
souvent des intentions politiques qu'il n avail
pas.

On lui avait fait, par exemple, la réputa-
tion d'avoir favorise les progrès rapides du
parti chrétien social parce qu'il avait en vue
une fois monte sur le tròne, de s'appuyer sur
lui . La presse libérale lui témoignait polli-
cela u ne certaine méfiance et les journaux
socialistes, d ans leurs fréquentés campagnes
anticléricales, manquaient rarement de le vi-
ser, sans toutefois le nommer.

Sur la direction des affaires de la monarchie
Francois-Ferdinand avait pris une influence
prépondérante. Il avait l'ceil ouvert sur tou-
tes les questions qui étaient en discussion
au Parlement ou ailleurs. Bien des réformes
réalisées ces dernières années dans l'armée
furent son ceuvre. Le développement de la
marine de guerre, de son coté, retenait son
attention. En lui, le pays perd un homme
d'energie qui avait un pian determinò et à qui
rien n'eùt coùté pour le mettre à exécution,

Lc nouvel héritier du tròne
Le nouvel archiduc héritier, Charles Fran-

cois-Joseph, est àgé de 27 ans. Il n'a pas
comme son onde un tempérament froid e.
réserve, qui éloigne plutòt qu 'il n attire, mais
une nature avenante et un air ouvert qui com-
mandent la sympathie. Si l'on juge de ce
qu 'il sera par ce qu'il a été jusqu 'ici , il fera
un excellent souverain qui saura tenir la
balance égale entre toutes les nationalités. En
cela il sera le digne successeur de l'empiereu *-
qu 'il rappellera du reste sous bien des rap-
ports. .uand il arriva à l'àge de maturi té et
que les traits de son visage furent popuin-
risés par l'image, on fut partout agréablement
surpris par sa ressemblance avec un portrait
en pied de son grand-oncle à l'àge de 20 ans-
Monte sur le tròne, il prendra probablemeiil
le hom de Francois-Joseph li. Sa date de
naissance( 17 aoùt) coincide presque avec celi'*'
du vieux monarque (18 aoùt), et ceci a son
importante pour les populations de la monar-
chie, qui sont habitués depuis plus de soi-
xante ans à célébrer en aoùt l'anniversaire du
souverain par des réjouissances estivales .

Charles Francois-Joseph a été élevé aver
le plus grand soin par une mère dévouée, l'ar-
chiduchesse Maria-Josepha , qui lui a incul-
qué le goùt du bien et de la simplicité. Dès
l'àge de 15 ans, il fut élevé au gymnase con-
gréganiste des Écossais où il se trouvait en
contact avec des jeunes gens non seulement <J?
l'aristocratie, mais aussi de la bourgeoisie
viennoise. Dans ses rapports avec ses cama-
rades, il fit preuve d'un excellent cceur et
d'une complète absence de morgue. Ayant ob-



Archiduc Francois-Ferdinand Duchesse de Hohenberg
qui ont été assassinés à Serajevo

•/-_-_
Archiduc Charles-Francois-Joseph

liéntiers de la couronne d'Autriche

lenu le diplòme de maturité, il fut envoy é à
fìague, où il s'inscrivit aux deux facultés de
droi t allemande et tchèque. Au palais de Hrad-
schin , où il habitait, il recevait des lecons
des professeurs des deux universités. Déjà
alors, il manifesta son désir de ne pas faire
de distinction entre lés deux n:itionalité_ . Et
des deux còtés, on lui en sut gre.

Ses études terminées, il fut incorporé avec
le grade de lieutenant dans un régiment de
dragons. Au cours de ces huit dernières an-
nées, il s'est élevé rapidement de grade en
grade et aujourd'hui , il est lieutenant-colo-
nel dans un régiment d'infanterie.

~ Il _ épouse la princesse Zita , fille du due
de Parme.
Le transport des corps

et les funérailles
TRIESTE , 3. — Le transport des dépouil-

les mortelles de l'archiduc et de son épouse
depuis le cuirassé « Viribus-Unitis » jusqu 'à
terre et de là jusqu'à la gare des chemins de
ler du ^ud , a pris Je caractère d'une impo-
sante manifestation de douleur et d'indi gna-
tion, à laquelle ont participe toutes les clas-
ses de la population.
Sur la rive San-Carlo, on avait gardé li-

bre un vaste emplacement au milieu duquel se
dressaient deux catafalques drapés d'or et de
noir. A gauche de ces catafalques, se tenaient
les autorités militaires et navale--; et le corps
des officiers avec l'amiral Hans à leur lète .
A. droite se trouvaient le gouverneur, M. de
Hohenlohe, avec les autorités civiles. Sur les
deux còtés de la rive San-Carlo se tenaient
d'innombrables délégations d'associations ami-
cales commertiales, industrielle:., financières
de navigation. Derrière le cataialque tout le
clergé des autres religi ons repnésentées à
Trieste, ayant à leur tète les évèques de Triste
NN ; SS. Pederzolli et Karlin. Derrière eux ve-
nait une compagnie d'honneur, fournie par

Archiduchesse Zita

la marine ; toute la place était encadrée d'étu-
diants et d'élèves des écoles.

Peu après 7 heures et demie, les cercueils,
enveloppes de l'étendard de guerre, ont été
amenés du cuirassé sur un bateau plat drap é
de noir remorqué par un aviso qui s'est mis
en marche vers le rivage au milieu des sal-
ves d'artillerie tirées par les navires de guen .
et des sonneries des cloches.

Des sous-officiers de marine débarquèrent à
terre les deux cercueils, au milieu d'un pro-
fond silence et les mirent sur le catafalque.
La compagnie d'honneur et les autres troupes
présentèrent les armes ; de nouvelles salves
furent tirées, puis l'évèque Karlin procèda à
la bénédiction funebre.

A 8 h., tandis que sonnaient les cloches,
les cercueils ont été transportés à terre et
mis sur les catafalques. Il fut procède ensuite
à la bénédidion des corps, qui furent places
sur deux voitures de gala. Le convoi funebre
était .précède de nombreuses Voitures contenant
des fleurs. Le public , tète découverte , formait
une haie épaisse.

Les réverbères ,voilés de crèpe, étaient al-
lumés, ainsi que les deVantures des magasins.
Le cortège arriva à 9 h à la gare du sud , é-
galement voilée de noir. Les cercueils furent
portes par des officiers de marine dans un
fourgoh** transformé en chapelle ardente. Le
train est arrivé jeudi soir à 10 h. à Vienne.

VIENNE , 3. — Les funérailles de l'archi-
duc Francois-Ferdinand ont été fixées à au-
jourd'hui vendredi , à 4 heures.

L'agita I ion serbophobe à Vienne
VIENNE , 2. — L'agitation serbophobe qui

règne a Vienne commence à répondre dans
l'opinion publique une réelle nervosité. La
Bourse en a subì, aujourd'hui le contrecoup
très sensible. La panique qui a gagné les mi-
lieux financiers est due aux bruits d' un nou-
vel envoi de troupes en Bosnie.

feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (58)

Le marty re
d'un p ére

On joue au Mexique partout et toujours un
jeu internai... IN ous accumulions d'étranges
chances qui plus d'une fois furent considérées
comme suspectes. Peu à peu le nombre des
villes dans lesquelles il nous fiat possibile de
nous produiré diminua. Un noua l-egardait com-
me atteints d'une sorte de lèpre morale. JNous
changions fréquemment de residence. Après
«les succès et des bénéfices qui faisaient de
nous a.'s millionnaires, nous tombions sou-
vent aan.-*. uni sorte de détresse. JNous avons
visite les deux Aménques et .Australie. En-
fia, nous songeàmes à revenir eu F rance. On
avait dù nous oublier : L'affaire des billets
de banque étaii déjà .vieille, nui ne se sou-
venait de nous... D'ailleurs j 'avius pris l'ha-
bitude de changer souvent de nom et de
-lationalite. Près ae dix ans s'étaient passés de-
puis ma fuite... .u 'étiez-vous devenu ? Mème
au sein de mes remords ]e n 'osai point m ' en
intormer. Faut-il vous le dire, l'esperai plus
d'une lois que vous aviez soccombè aux tor-
tuies do l'exu. Après mètre avili autan t qu 'un
homme le peut faire, l'idée de |vous revoir
nie parut insoutenable. Je me rendis un soir,
*ue de Kennes, les concierges étaient changés
Votre non. était inconnu, je m'informai d' une
amie de ma femme, cette Suzanne qui d'abord
sétait chargée de l'enfant... Ellf aussi était

*-? _ .

morte... A force de recherches, j'appris ce-
pendant l'adresse de la nourrice de ma fille.
Je ne songea4 point à l'aller voir. Pourquoi
Paurais-je fait? Cette innocence ne pouvait
ni me purifier ni m'attirer. Je n'aurais su que
foire de cette petite créature pour qui j'étais
devenu étranger. Nous étions, d'ailleurs, Bois-
Galais el moi, en proie à une lerable inquié-
tude de l'avenir. Après avoir manie des mil-
lions nous rapportions fort peu d'argent en
France, et nous éprouvions la crainte d'y de-
venir plus vite que partout ailleurs un sujet
de suspicion. Et cependant là seulement nous
pouvions désormais trouver le moyen de mul-
ti plier les dupes et d'exploiter les imbéciles.
Mais une fatalité constante enraya nos pro-
jets . Nous gueusàmes, à peine le moyen de
ne pas mourir de faim et notre situation nous
paraissait désespérée, quand je lus par hasard
dans un journal l'annonce qu 'y avait fait
insérer M. Lue Auvillièrs , annonce par la-
qudle il demandait des renseignements sur
Claire et sa fille... .

Le misérable pris d'une sorte d etouffement ,
se renversa sur ses oreillers et demeura un
moment silencieux.

Pascal, assis près de son lit, le visage cou-
vert d'une pàleur livide, tenait ses yeux gon-
flés de pleure, sur ce mourant dont la con-
fession n'étai t qu 'un monstrueux enchaìne-
ment de fautes et de crimes....

Et cependant. si épouvantable que fut le
récit. d'Olivier , dans les fonds tfe Wn imi-
Pascal Marsan ne désespérait pas encore de
faire naìtre dans cette àme un sentiment de
repentir.
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situation des troupes gouverne-

mentales et des revoltés albanais
i i Troupes gouvernementales
a____i Troupe, révolutionnaires

Les Italiens eu Lybie
Le general Cantore, avec une colonne, est

parti le 29 juin de Souani-el-Abbar, et a
marche résolument vers le campement d'El
Senoussi, à huit kilomètres de Souani-el-Ab-
bar. Il a rencontre une colonne de Senoussi
forte de 1400 «hommes, à laquelle il a livré
un combat d'une heure. Les rebelles ont étè
dispersés et ont subì des pertes considérables.
Les Italiens ont eu quatre indigènes tués, qua-
tre Italiens et douze indi gènes blessés. La co-
lonne a ensuite repris sa marche et a détruit
le campement de Sunia-el-Geda. Elle a atteint
ensuite les localités de Dongha, Etge et Tem-
merier. La cavalerie a poursuivi l'ennemi
dans la direction d'Artelat. La tente person-
nelle _ 'E1 Senoussi et d autres tentes ont été
détruites. Les Italiens ont pris 1500 tètes de
bétail. Pendant la poursuite, les pertes ont
été de deux sous-officiers tués et de trois in-
digènes blessés. La colonne est rentrée mardi
à Souani-el-Abbar.
Les ouvriers du tunnel du Simplon

Mercredi, à la Chambre des députés italien-
ne, M. Célésia, sous-secrétaire d'Etat à l'in-
térieur, répondant à une interrogation de M.
Chiesa, a déclare que la situation faite aux
ouvriers italiens travaillant dans le deuxiè-
me tunnel du Simplon est celle résultant de
l'accord par lequel la grève du mois d avril
a été terminée. Il assure que le gouverne-
ment italien ne manque pas de veiller scru-
puleusement au traitement des ouvriers, afin
de les protéger de la manière la plus efficace.

M. Visochi, sous-secrétaire d'Etat aux tra-
vaux publics, a expliqué que les tra-
vaux du deuxième tunnel du Simplon soni
accomplis par les Chemins de fer fédéraux ;
une convention à ce sujet a été conclue entre
le gouvernement suisse et lé gouvernement
italien; à ce dernier est rcéservé exclusive-
ment un droit d'inspection technique sur les
travaux; cette inspection est faite régulière-
ment et ceux qui en sont charges ne manquent
pas, lorsque l'occasion s'en présente, d'inter-
poser amicalement leurs bons offices en fa-
veur des ouvriers italiens, quoique la con-
vention susdite exclue toute ing érence italien-
ne dans les rapports entre les ouvriers et l'en-
treprise.

CHAPITRE XXIV

LE DERNIER CRIME

Sur le banc place au-dessous de la fenè-
tre à losanges de plomb le docteur Lasseny
et Lue Auvillièrs avaient entendu et les pa-
roles émouvantes de Pascal et la confession
d'Olivier. Un immense sentiment . de soula-
gement succédait à une , angoisse durant de-
puis de longues années, puisque jamais le
docteur n'avait pu croire à la culpabilité de
Pascal. En acquérir la certitude était pour
lui une satisfaction profonde. Il pouvait dé-
sormais obéir à la sympathie qui l'attirait
vers le vieillard. Il regardait comme un devoir
de tenter de lui rendre son honneur volon-
tairement perdu. Chacun d'eux se croyait le
droit d'écouter cette confession suprème , car
chacun d'eux y avait un intérèt puissant.

Lasseny connaissait celui de Lue Auvillièrs,
mais le millionnaire ignorait la cause de l'in-
térèt passionné que Pierre Lasseny portait à
cette affaire.

La voix d'Olivier avait tellement faibli pen-
dant les dernières paroles adressées à son
pére, qae celui-ci se demanda si le blessé, é-
puisé par le sang perdu, par la souffrance
et par les impressions morales, n 'avait point
besoin de son aide. Le docteur allait peut-ètre
quitter sa place afin d'entrer chez Olivier Mar-
san, mais la voix de celui-ci s'affermit un peu
et il reprit sa longue confession.

— Il s'agissait donc de retrouver ma fille...
Entre mes mains elle devenait un moyen de
fortune. Lue Auvillièrs ne pouvait la deman-
der que pour en faire son héritière et ma
première visite à M. Auguste Aubry m'apprit
le chiffre de cette fortune. Je courus à Luzan-

Demière Heure
Audace de brigands .

PENiLETON (Oregon), 3. — Cinq brigands
ont arrèté vendredi, près de Milton , un train
qui venait de Washington. Un combat s'en-
gagea entre les voyageurs et. les brigands ;
ceux-ci ont eu un tue et des blessés. Un agent
de police a été blessé.

Itlouvement ouvrier
SAINT-ETIENNE , 3. — Le comité federai

des mineurs a décide de généraliser la grève
à tous les bassins de la Loire pour obtenir
l'incorporation du temps des repas dans les
huit heures et de prevenir les centres miniere
non encore avertis, pour que la grève soit éga-
lement votée.

Sourire à la vie
L'usage des Pilules Pink procure aux mala-

des, et cela dès le début du traitement, une
telle sensation de bien-ètre qu'ils sont tout
de suite réconciliés avec l'existence qui leur
était précédemment à chargé. Les malades
voient leurs souffrances s'atténuer, ils com-
prennent qu'elles vont enfin bientòt disparaì-
tre et ils sourient de nouveau à la vie.

Nous publions aujourd'hui .'attestation de
Mlle Francoise Destirac, demeurant à Toulou-
se, 12, rue du Ravelin, que les Pilules Pink
ont réconciliée avec l'existence. Cette person-
ne a beaucoup souffert d'anemie et d'épuise-
ment nerveux.

_•*-
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Cl.-AURIGNAC
« J'ai le plaisir ,écrit-elle, de vous informer

que j'ai été très bien guérie par vos Pilules
Pink de mon affreuse anemie. Depuis deux ans
je souffrais de cette maladie et je me. trouvais
si faible, si anéantie, que je voyais tout en
noir et que je n'avais que des idéès tristes.

« Songez que j'étais devenue si faible que
je ne pouvais plus travailler, ni me livrer
mème à une petite occupation de ménage. Il
me semblait que je n'avais plus de sang dans
les veines et mes jambes ne pouvaient plus
me supporter. Je sentais que je m'en allais cha-
que jour un peu et vous pensez qu'à mon àge
cela me mettait dans un état de grande tris-
lesse. Ajoutez à eda que j 'avais souvent des
migraines, des palpitations, et que, faible com-
me je l'étais, la contrariété m'énervait outre
mesure. J'ai été entourée de tous les soins,
jai (p|ris des fortifiants, des jus de viande,
quantité de remèdes, mais malgré tout cela
mon état restait toujours aussi déplorable.
On m'a fait enfin prendre les Pilules Pink, et
du jour où j'ai eu commence ce bienfaisant
traitement ma sante a été remarquablement
améliorée. J'ai eu bientòt de nouveau des for-
ces, des couleurs, et j'ai senti que les Pilules
Pink allaient me guérir, car j' ai éprouve tout
de suite une grande sensation de bien-ètre
et de chaleur intérieure. Je me suis sentie
revivre. Après un traitement relativement ,
court, j'ai été guérie ».

Malades, voilà ce que disent tous ceux qui
se sont mis au traitement des Pilules Pink.
Ils sourient à la vie. Négligeriez-vous vous-
mème d'essayer ce qui a si bien réussi aux
autres ?

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier et Jòrin, aroguis.es, Genève,
3 fr. 50 la boìbe; 19 fr. les 6 boìtes franco.

cy, plein d'espérance, car avant. mème d arri-
ver chez Marthe Lavoine, je m'étais enquis
de l'enfant de Paris qui avait grandi chez elle-
Ma stupeur égala ma rage quand Marthe m'ap-
pri t que la petite fille s'était peut-ètre suici-
dée mais que certainement elle avait au moins
disparu.... Toutes les recherches pour la re-
trouver furent vaines ; cependant il ne me
vìnt pas à la pensée que vous pouviez ètre
pour quelque chose dans cette disparition. Mes
moyens, très faibles, ne suffisaient point
pour faire chercher l'enfan t d' une facon ef-
ficace. M. Auvillièrs y pourvut , mais ne trou-
va nulle trace de l'enfant. Après m avoir of-
fert du travail , le millionnaire me jeta une
aumóne et. me chassa. Il ne m'aurait souffert
que si je lui eusse amene ma fille... Vous
souvenez-vous de cet autre crime que je com-
mis? Je reconnus son portrait, je vous sui-
vis, j'appris que vous habitiez la Cité des
Modèies sous le nom de Matteo, el, que Mado-
ne, votre petite-fille posait chez les peintres.
Je vous le volai... Madone, pour moi , c'é-
tait. la fortune de Lue Auvillièrs le millionnai -
re

— Ce fut amer, bien amer, dit le vieillard,
venant de la main de mon fils.....

Olivier se souleva et se penchant vers le
vieillard. i

— Ce fut le plus odieux de mes crimes et
celui pour lequel Dieu me chàtiera davanta-
ge.... Cette enfant , votre consolation, votre
bien dont vous aviez payé l'honneur et la
vie, cette petite créature qui vous consolai t de
tous les maux subis, je voulus vous la pren-
dre . Il me la fallait pour exploiter Lue Au-
villièrs, son grand-oncle... 11 m'avait déclare
que pour l' enfant seule il ferai t des sacrifices..
Et je me souviens que, dans la grande maison
du quartier Saint-Victor, j'osai vous menacer
de la police si vous ne remettiez pas Madone
entre mes mains. Je vous menacai de révéler
votre situation de forcat evade... .

THEATRE DE SION
Dimanche 5 Juillet

Représentation dramatique donnée ,par le
Collège de Sion

aa ¦ ——

Pour la Patrie
Drame en 4 actes par Claude Masset

__e Cartel

Diabète, Albnminurie, Maladies des reins,
vessie, mal. vénériennes, mal. de matrice

Comédie par Héros

PRIX DES PLACES : Róservóe 2.- fr. ; I" 1.50
II1"8 1.- fr. ; Galerie fr. -.80.

CAISSE à 1 h. V, RIDEAU à 2 h. */,
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— C'est vous qui 1 avez prise, n est-ce pas ?
— C'est moi !
— Où est-elle ?
— Madone est heureuse.
— Où est-elle ? répéta Olivier d'une voix

plus apre.
— Peu importe, fit le vieillard, oui peu

vous importe, Olivier....
— Ohi je tife la lourmenterais p>asl Je

vous le jure... MAOÌS si je connaissais l'adresse
de Madone, si je pouvais dire à Lue Auvil-
lièrs : — Je vous la donnerai en echange de
votre silence... Il se tairait, comprenez-vous
il se tairait....

— Il se taira ! fit Pascal d'une voix pro-
fonde. Mème en ignorant votre secret il se
taira . S'il avait songé à vous livrer, vous
seriez déjà entre les mains de la justice... Il
ne vous livrera pas, je le jure, ni lui, ni le
docteur. Je connais ces deux cceurs également
remplis de miséricorde; quand le bras du Sei-
gneur s'est étendu sur un homme cela suffit...
Ecoutez, Olivier , si vous vous étiez repenti
sincèrement profondément , j'aurais, je vous
le jure , amene votre fille près de ce lit d'ago-
nie, et je lui aurais dit : « Oublié et pardon-
ne! » Elle peut, elle devrait vous hai'r, vous
qui avez abandonné son enfance et tenté de
l'arracher à son unique tendresse, mais Ma-
done est un ange, Madone ne ha'ira jamais per-
sonne... J'ai bien souffert, oui , j 'ai bien souf-
fert , moins encore de mes sacrifices. què de
leur inutilité. Mais quand, dans ma pauvreté>
ma misere, mon exil, j'avais près de moi cette
enfant  hénip . i'onbliai*? tont ! tout . .Te Ini a-
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vais donne ma vie, mon honneur, elle me ren-
dait les biens perdu* dans un sourire. Après
l'avoir enlevée à ses bourreaux de Lucanzy
combien de fois suis-je demeure des nuits en-
tières, sans sommeil1, la regardant dormir, heu-
reux de ce repos qu'elle me devait, du morceau
de pain que je gagnais pour elle... J'ai connu
toutes les joies de la paternité par cette
enfant. Pendant que vous la reniiez je ì'a-
doptais... Pour la revoir plus vite, je me
suis evade.. .Et cependant, avec cette tendres-
se au coeur, avec ce profond amour que rien ne
surpasse, que rien n'égale, j 'ai eu le courage
de m'en séparer.... Madone n'est plus avec
moi... _u'en aurais-je fait? Je suis vieux et
misérable... Elle fut restée vagabonde avec un
vagabond, je ne l'ai pas voulu.... Madone est
aujourd'hui telle qu'était Claire quand vous
l'avez épousée, une pure et beile jeune fille,
parée de toutes les vertus et de toutes les
gràces... Elie sera riche, elle trouvera quel-
que jour un honnète homme dont elle de-
viendra la compagne, et j'aurai en me sacri-
fiant subi jusqu'au bout mon martyre.

— Vous avez eu le courage de la quitter?
demanda Olivier.

— Je l'ai eu. Mais depuis quelle vie a été
la mienne.... J'ai róde près des lieux qu elle
habite, la voyant à la dérobée, me tenant
pour satisfait si je l'avais suivie à l'église,
si j'avais frólé sa robe. J'ai souvent parie k
de vieux pauvres pour cette seule raison qu'el-
le leur avait fait l'aumone... J'habitais à Paris
une mansarde, un grenier; que m'importait le
bouge dans lequel je vivais si je pouvais sui-
vre sa vie. Je me cachais.... Il fallait qu'elle
se crut abandonnée, sans cela, Madone se fut
attaché, à moi, préférant ma miosère au luxe
dont elle jouissait ailleurs. A Paris c'était dur

et difficile, à la campagne tout se sìmplifiait.
Je -ouchadsi djansi une hutte, dians une girotte, jou
bien à la belle étoile. Je sculptais du bois de
genèvrier pour vivre. Je ródais autour de sa
maison, j'entendais parfois ses éclats de rire
et cela me réchauffait le cceur de la savoir
heureuse. J'écoutais le soir quand elle chan-
tait. Combien de fois pendant qu'elle répétait
les chansons napolitaines que je lui ai ap-
prises, suis-je tombe la face dans .'herbe,
sanglotant comme un enfant. Je l'attendais je
la guettais. Vètu de haillons, déguisé, moi si
vieux, si laid déjà, moi change par le chagrin
mutile (p^ir 'l'accident du chemin de fer de
Gagny, moi qui ne suis plus qu'un mfirme,
j'exagérais encore mes maux et ma misere. De-
puis plus d'un an j 'habite un appentis dans
Ìa maison d'un aubergiste, je suis à gages
chez lui, je fabrique des balais. Misérable é-
tat, Olivier i mais état qui me permet d'errer
dans le bois où je coupé la btuyère et des
houx à feuilles lancéolées à grains rouges. Je
la vois passer, à cheval', en calèche, les che-
veux au vent. Le sabot de son cheval, la roue
de sa voiture soulèvent autour de moi un flot
de poussière... Elle fuit, elle disparait sous
les arbres.. .J'ai du bonheur pour toute une
semaine, je l'ai vue...

— Ainsi, (demanda Oliva er, elle est prè(s d'ici.
— Oui, dit le vieillard.
— Vous apprites mon dessein tandis que je

discutais mon pian avec Bois-Galais.
— Oui, répondit encore Pascal.
— .u'avez-vous fait alors?
— Me montrer subitement à vous, vous

prier de renoncer à votre dessein eut été inu-
tile. Bois-Galais était là, Bois-Galais qui vous
ap erdu, et j'eus peur. A quoi bon me mettre
en fiice de vous? Mieux valait empècher le

crime. Je préférai prevenir Lue Auvillièrs......
.Te courus par des chemins détournés afin de
vous prevenir, mais la nuit était venue, mes
forces étaient défaillantes ; je tombai sur le
chemin et d'une facon si cruelle que je de-
meurai sans mouvement, aveuglé par le sang
ruisselant sur mon visage. Il fallait arriver,
cependant, et empècher le dernier crini....
Ma tàche en ce monde ne serait finie que
quand je me serais mis entre ton arme et
ta, victime. Après t'avoir sacrifié mon honneur
je pouvais bien te donner ma vie, puisque
Madone était heureuse... .Te ne pouvais plus
songer à remettre ma lettre k la Villa des
Fleurs; d'un autre coté, il m'était impossibile
de supputer la longueur du temps écoulié de-
puis mon évanouissement. Il s'agissait de
vous rejoindre, de suivre pas à pas le mème
chemin ; je me servis de votre échelle de cor-
de, je passai par la fenètre brisée ; tu sais le
reste, quand j'arrivai, tu travaillais à des-
celler le coffre-fort de Lue Auvillièrs....

— Je n'ai pas voulu vous tuer l Je n 'ai pas
voulu vous tuer l s'écria Olivier d une voix
rauque. Je suis bien assez criminel déjà, sans
que vous m'accusiez de parricide. Ma vie n'a
été qu'une longue suite de fautes, je me suis
roulé dans toutes les fanges ; si les hommes
me trainent à leur barre je subirai leur juge-
ment, comme un joueur qui a perdu une partie
paie sa mauvaise chance avec tout ce qu'il
possedè. Mais en dépit de mes erreurs, de mes
entrainements, de mes crimes, j'ai conserve
pour vous un sentiment de respect. Cent fois
j'ai eu la tentation de courir vers vous, et de
vous demander pardon. Je ne l'ai pas fait,
non point dans la crainte d'ètre repoussé,
mais parce que j'avais la conviction que
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TUILES PASSAVANT
de J»ASSAVAM r-I.*vELIlV d. Cie. BAIe.

Exploitation dès 1878. Production : 20 millions de piè-
ces. Tuiles à embottement. Tuiles ócaille de tout premier
choix. Tuiles engobées. Tuiles en verre, divers modèles.

I«es tuiles I»AS.*.4VA_ fT-I!.KI«IlV A Cie, a
IS Ale, excellent produit suisse, résistent au gel, coùtent
mo ns cher que la tuile étrangère et se tiennent adini-
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cialement dans le Jura et les Alpe».
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Fabrique par J. FKO.S_.IU> «_ Cie, PAYERNE
en bidona'de 10, 5, 1, et '/a kilog.

PUISSANT INSECTICIDE contre la cochylis. (ver de la vigne) et toua les
Ìiaraaites des arbres fruitiers, des jardins potagers et de l'horticulture. Désin-
èction des poulaiUers.

i GLORIA
Vente directe aux particuliers

8 jours à l'essai,
5 ans de garantie,
6 mois de crédit.

Régulateur ci-contre mouvement
16 jours, sonnerie de l'heure et d9mie,
cabinet noyer, haut 70 cm. a Fr.
36.-- le méme avee sonnerie
cathédrale, avec 4 marteaux .sur
4 timbres à Fr. -MS.-- payable par
versements mensuels de Fr. 5.—.

Montres

._ . • 831
Montre ancre 10 rubis en forte

botte avec euvette
en nickel, polie Fr. 16.--
en metal relief « 18.50
en argent galonné « 28.--
par versement mensuels de fr. 5.

Au comptant 51 d'escompte
S'adresser à la

Manufacture d'Horlogerie

GLORI -
fondée en 1830
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La boucherie L. COURT

S

j

Boulevard St-Georges. 66, Genève
Expédié franco contre rem-

boursement depuis 2 Kg. 500 des
viandes fraìches et de premières
qualités.
Poitrine bceuf à 1.40 le kg.
Fausse còte à 1.60 le kg.
Roti de bceuf depuis 1.80 le kg.
Devant de veau à 2.10 le kg.
Derrière de veau à 2 60 le kg.

Par quantité de 10 kilog prix
special.

TÉLÉPHONE 30-85
Marchandises garanties de pre-

mier choix.
(N'expédie pas de marchandises soit

disant bon marche, mais de qnalité
inférie_e ..)

Appareils à reproductions rapides
pour écriture à la main et de machine
tburais depuis fr. 11.60. Prospectus
gratuit.
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vous chercheriez à me ramener au bien, et comprendrais que n'ayant pu vivre près ile
que je ne me sentais pas le courage de tra- toi en ce monde, je voudrais te retrouver
voiller... Ne me parlez pas de ce que vous ap- dans l'Eternité... Ne me refuse pas l Au nom
pelez mon dernier crime. J'ai tenté de déro- de mes douleurs, de mon martyre, au nom de
ber une partie de la- fortune de M. Auvillièrs mes cheveux blancs et de mon sang répantìu,
mais, serais-je arrivé à ce but , je n'aurais ton àme, ò mon fils I donne-moi ton àme l
pri s qu'une partie de l'or de ce millionnaire, Pascal tomba sur le sol, et sa tète blan-
mon crime est de vous avoir frappé 1.. Je ne che s'appuya sur le bord du lit d'Olivier,
vous mena.cais pas, il est vrai , mais enfin vo- La main de celui-ci s'étendit vers le vieW
tre sang a coulé, votre sang...* lard, mais si légèrement qu 'elle 1 effleuràt,

Olivier s'arrèta pris d'un tremblement elle to
t
ucha sa blessure, et arracha un gémis-

d'épouvante. sement au vieillard-
TT ... . . _.. — C'est trop i c'est trop i dit Olivier, à tra-

- Voilà ce qui cnera vers Dieu contre moi vefS d_ .. -__ ._ S£mglots Je ne vous verraidurant .toute 1 Eternit.. pag prostemé devant moi, vous l'honneur, ia
Le vieillard se pencha vers son fils. bonté mème ; vous voulez l'àme de votre
— Non, dit-il ! non i ce sang ne criera vers enfant, prenez-la dans vos mains pour la pré-

Dieu que pour demander ta gràce. Cesse de senter à Dieu.
t'effrayer en le voyant couler... Ne regarde — Mon fils ! Je retrouvé mon fils l s'écria
pas la blessure qui déchire ma chair, ne vó*is Pascal.
que la plaie vive de mon àme... Celle-là, toi Le vieillard se releva, ses mains saisirent
seul peux la cicatriser... 7e te parQonne, je le front d'Olivier, qu'il couvrit de baisers. 1-
voudrais plus encore, je voudrais te serrer pleurait, il lui parlait avec une douceur ca-
tìans mes bras, te voir racheté, sauvé; j'ai ressante. 11 lui promettait le pardon du cjel.
toute ma vie demande à Dieu le salut de ton II lui jurait qu'il l'aimait toujours .
àme, ne me refuse pas à cette heure l'expres- Olivier vaincu s'abandonnait entre les blras
sion d'un regret qui peut te purifier à jamais. de son pére. Lui aussi éprouvait une conso-
J'ai assez souffert, Olivier, je te jure, pour ktion suprème, inattendue, à verser dans ce
obtenir de toi, cette satisfaction suprème... cceur héroi'que l'aveu et l'amertume de ses

— Je ne peux pas I Je ne peux pas ! dit Oli- fautes. Tout ce qu'il avait étouffé de senti-
vier. Devant vous, je m'humilie, je m'a.- ments non seulement honnètes, mais humains
genouillerais si je le pouvais afi n de vous s'évdliait en lui subitement. Le repentir le
demander pardon, mais je ne dirai rien aux renouvelait et le purifiait déjà.
hommes, nen ! Deux heures, deux longues heures, dont nu-

— D ne s'agit pas des hommes, reprit le cun d'eux ne comprit la durée, se passere*1'
vieillard en se levant, mais de ton pere et de la sorte.
de Dieu. _ ui sait si ma blessure n'est pas mor-
telle.... Olivier i Olivier i tu n 'as jamais connu ¦ [k suivrej
la puissance de l'amour paternel : sans cela tu
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Successeur de LOUIS PEBEET
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GENEVE, Coutance 8
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toute première qualité de Viande fraiche
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